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DIEGO VÉLASQUEZ





	Nom ? Diego Rodríguez de Silva y Velázquez, dit Diego Vélasquez en français.


	Naissance ? Né en juin 1599 à Séville.


	Mort ? Décédé le 6 août 1660 à Madrid.


	Contexte ? La peinture espagnole du XVIIe siècle et l’apogée du mouvement baroque.


	
Œuvres majeures ?


	Vieille femme cuisinant des œufs (1618)


	Portrait de Philippe IV (1623 et 1628)


	La Forge de Vulcain (1630)


	Portrait du pape Innocent X (1650)


	Vénus au miroir (1647-1651)


	Les Ménines (1656)


	Les Fileuses (vers 1657)








Avec les peintres flamands Pierre Paul Rubens (1577-1640) et Antoine Van Dyck (1599-1641), Diego Vélasquez est l’un des trois principaux représentants de l’art baroque au XVIIe siècle. Initié à la peinture à Séville, il fait carrière en tant que peintre royal à Madrid où il développe un style singulier nourri d’influences italiennes et flamandes, et révolutionne la tradition hispanique en apportant un souffle de modernité à la cour de Philippe IV (1605-1665). Sa formation et ses voyages en Italie en font un des artistes les plus érudits d’Espagne.

Cultivé, fier et courtois, Vélasquez est un portraitiste hors pair qui excelle par ailleurs dans les scènes de genre, les paysages, les sujets religieux et mythologiques. Il est reconnu pour ses recherches sur la couleur et les volumes, la vérité se dégageant de ses personnages et son organisation de l’espace, qu’il met en scène avec une incroyable dextérité. Fasciné par la représentation psychologique, l’artiste peint tous ses modèles avec la même intensité, qu’il s’agisse de rois, de bouffons ou de simples paysans.

Du clair-obscur caravagesque de sa période sévillane à la liberté chromatique de ses dernières années en passant par l’influence de l’art italien, Vélasquez enrichit constamment son répertoire pictural jusqu’à atteindre la perfection. Mais sa fulgurante ascension lui vaut le mépris de nombreux artistes rivaux et son esthétique austère se heurte à l’indifférence du public. D’ailleurs, pendant plusieurs siècles, l’histoire de l’art a tardé à lui réserver la place qu’il mérite. Redécouvert au XIXe siècle, il est depuis considéré unanimement comme le plus grand génie espagnol de son temps.







CONTEXTE





LA RÉFORME CATHOLIQUE

La Réforme catholique ou Contre-Réforme désigne, aux XVIe et XVIIe siècles, la réponse de l’Église catholique romaine aux réformes protestantes qui ont principalement touché le Nord de l’Europe. Point culminant de la riposte catholique, le concile de Trente (1545-1563) a pour but de rénover l’Église en profondeur et de réaffirmer son autorité. Un certain nombre de mesures sont prises pour contrer l’expansion du protestantisme : reconquête de territoires, création de nouveaux ordres religieux, réformes dogmatiques, durcissement disciplinaire et rétablissement du tribunal de l’Inquisition. En Italie, plusieurs générations de papes œuvrent à faire respecter ces nouveaux préceptes. L’Espagne, fervente catholique, s’applique tout particulièrement à suivre les directives du concile à la lettre. L’Inquisition, un tribunal ecclésiastique composé principalement de dominicains, y avait déjà été rétablie en 1478 pour lutter contre l’hérésie.

La Réforme exerce une influence directe sur les arts : l’Église encourage les sujets religieux et les œuvres sont soumises à la censure de l’Inquisition. En 1573, l’artiste italien Véronèse (1528-1588) se voit ainsi contraint de s’expliquer devant le tribunal au sujet d’une représentation controversée de la Cène. Les papes favorisent l’expansion de l’art baroque qui place la gloire de Dieu au centre de tout. Contre l’austérité du protestantisme, l’iconographie catholique souhaite renvoyer une image fastueuse et grandiose du christianisme. En architecture comme en peinture, la mode est aux démonstrations ostentatoires et aux mises en scène spectaculaires. Les tableaux rivalisent d’effets dramatiques et l’intérieur des églises foisonne de somptueuses décorations toutes plus théâtrales les unes que les autres. En contrôlant ainsi la production artistique, l’Église entend asseoir sa souveraineté sur le monde à travers l’exaltation du sentiment divin.




L’ART ESPAGNOL AU SIÈCLE D’OR

Le XVIIe siècle est considéré comme le siècle d’or espagnol. Sous la dynastie des Habsbourg (1506-1700), l’Espagne connaît un rayonnement politique et culturel sans précédent. Le théâtre, notamment, se développe considérablement grâce à une nouvelle génération de dramaturges tels que Lope de Vega (1562-1635) et Pedro Calderón de la Barca (1600-1681). La littérature donne également naissance au plus célèbre des romans espagnols, Don Quichotte (1605-1615) de Miguel de Cervantès (1547-1616). Enfin, de grands chantiers architecturaux et urbains sont menés dans la capitale, par exemple la construction du palais de l’Escurial, la rénovation de l’Alcázar et de la Plaza Mayor, etc.

L’art s’articule autour de deux foyers de création, Séville et Madrid. Le Greco (1541-1614) est l’un des premiers artistes espagnols à subir l’influence de la Renaissance italienne tardive, plus précisément du style maniériste, qui se développe en Italie dans les années 1520 et exacerbe la « manière » des grands peintres de la Renaissance tels que Michel-Ange (1475-1564) et Raphaël (1483-1520), notamment en proposant des couleurs plus contrastées et en allongeant les figures. De manière générale, la peinture ibérique intègre le modèle renaissant à sa tradition tout en respectant les principes de la Contre-Réforme et donc de l’art baroque. Elle atteint son apogée sous Philippe IV, grand mécène et collectionneur, dont le règne s’accompagne paradoxalement du déclin de la monarchie. En dehors de Vélasquez, les peintres Francisco de Zurbarán (1598-1664), Alonso Cano (1601-1667) et Bartolomé Esteban Murillo (1618-1682) marquent également le siècle d’or espagnol.
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